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Les plates-formes technologiques en Champagne Ardenne

Ce document a pour objet de présenter le concept des plates-formes technologiques en niveau national et l’originalité des projets en Champagne-Ardenne en s’appuyant sur des exemples concrets d’actions.

Les origines du dispositif

Le concept de Plate-forme technologique (PFT) a été élaboré afin de promouvoir et d’institutionnaliser la mission de soutien à l’innovation et au transfert technologique des établissements d’enseignement et de formation. La création des PFT a été inscrite dans le cadre du plan Université du Troisième Millénaire (U3M) et des contrats de plan Etat / Région (2000-2006). C’est ainsi qu’en Champagne-Ardenne le CPER recense 4 installations de PFT.

L'aspect novateur et original de la démarche, selon ses promoteurs, se situe au niveau des trois principes fondateurs de la mise en place des PFT : 

· l'optimisation des moyens et des compétences dont disposent les établissements publics d'enseignement, par leur mutualisation au service des PME-PMI.

· le développement d'un travail en réseau des structures œuvrant au service du transfert technologique.

· la création d'un espace servant à l'enseignement et aux prestations technologiques; 

Plus précisément, une plate-forme technologique est un réseau constitué prioritairement d’établissements d’enseignement (lycées technologiques ou professionnels, départements d’I.U.T.) auxquels peuvent s’associer d’autres composantes des universités, des écoles d’ingénieurs ainsi que des centres d’appuis technologiques (CRITT, CRT…) et des entreprises ou des organisations professionnelles. Ce réseau, spécialisé dans une thématique technologique et industrielle spécifique, favorise la mutualisation des moyens pour répondre aux besoins des PME locales et aux besoins en terme de projets pédagogiques des établissements impliqués.

Dans le cadre des contrats de plan Etat / Région 2000 -2006, l’objectif assigné est la création de 80 PFT. Au 01 juin 2002, 36 PFT ont d’ores et déjà été mises en place dont 4 en Champagne-Ardenne à l’issue d’expertises organisées par le Ministère de la recherche et le Ministère de l’éducation nationale.

Un certain nombre de critères ont été établis pour la sélection des PFT, par exemple:

· la PFT doit associer plusieurs partenaires, membres du réseau, et notamment plusieurs établissements d’enseignement,

· une structure d’appui technologique (CRITT, CRT…) doit être mobilisée dans le cadre du partenariat,

· la représentation du secteur industrielle est souhaitable,

· la PFT doit être adossée à un (ou plusieurs) laboratoire de recherche,

· les établissements de la PFT doivent mutualiser leurs moyens sur une thématique industrielle et technologique.

Pour quelle cible / quel public (bénéficiaires ultimes) ?

Les principaux bénéficiaires des PFT sont les PME/PMI qui peuvent s’adresser au réseau pour obtenir un service ou une prestation technologique, ou même avoir accès directement aux équipements de la PFT.

Le concept de plate-forme technologique (PFT) offre aux structures scolaires et universitaires la possibilité de mieux s’intégrer dans le tissu économique local afin de favoriser l’insertion des élèves et des étudiants.

Ce rapprochement établissements/entreprises est possible grâce à l’optimisation des moyens et des compétences dont disposent les établissements publics d’enseignement au service des PME/PMI et par le développement d’un travail en réseau.

Les Plates-formes technologiques s’inscrivent donc dans la logique de développement territorial et dans une logique de partenariat avec les acteurs privés notamment au travers de la participation des entreprises ou des organisations professionnelles au sein du réseau de la PFT.

Pour quelles actions ?

Les PFT n'ont pas comme vocation première d'effectuer des opérations de recherche, contrairement aux Equipes de recherche technologique ou aux Centres nationaux de recherche technologique, qui interviennent tous deux à des niveaux différents et complémentaires.

En revanche, elles permettent : 

· la formation initiale dans la thématique industrielle spécifique de la PFT,

· des prestations technologiques aux entreprises,

· des prestations de conseil, d’accompagnement et d’études,

· la mise à disposition d'équipements et de matériels,

· une veille scientifique et technologique,

· une information scientifique et technique (journées technologiques, bases de données, sites Internet…).

Par ailleurs, l'adossement à des laboratoires ou d'autres partenaires "amont" permet l'actualisation et la maîtrise des avancées technologiques, garant du professionnalisme de la PFT.

Enfin, la PFT est largement impliquée dans le cadre de l’ensemble des dispositifs en faveur du soutien à l’innovation mis en place au niveau régional et local. La PFT peut donc s’appuyer, autant que de besoin, sur l’ensemble des acteurs en charge d’apporter une réponse technologique adaptée aux besoins des entreprises (CRITT, CRT, RDT, ANVAR…). A ce titre, elle concourt au renforcement du maillage du territoire national pour l’organisation du partenariat technologique.

Quel budget / quelle intervention publique de l’Etat / quelles aides publiques ?

Les principaux moyens de financement des PFT s’inscrivent dans les Contrats de plan Etat / région. Ils sont assurés jusqu’en 2006, pour partie, par le Fonds de la recherche et de la technologie du Ministère de la recherche et par les Régions ainsi que les autres collectivités locales ou organismes de soutien et de représentation des entreprises (CCI, chambres de métiers, unions patronales…). En Champagne-Ardenne, les villes, les Conseils Généraux support de PFT et le Fonds Social Européen accompagnent les efforts financiers entrepris par le Conseil Régional, la DRRT et le ministère de l’Education Nationale. Les PFT devront très vite trouver leur financement sur fonds propres pour assurer leur fonctionnement courant.

Méthodes

Les PFT offrent, sur des bases contractuelles avec les PME/PMI, des travaux finalisés, des formations, des actions de prestation de services et des expertises, avec (ou éventuellement sans) intervention d'élèves ou d'étudiants.

La DRRT, en liaison avec la Région et le Rectorat, est en charge de la recevabilité des dossiers de projets de PFT au titre du contrat de plan Etat / Région. Le délégué régional à la recherche et à la technologie transmet avec avis les dossiers au niveau national pour expertise. Le Comité d’expertise des PFT inter - directions, réunissant les différents experts des ministères de la recherche, de l’éducation nationale et, le cas échéant, de l’agriculture se prononce sur la conformité du projet avec les principes et caractéristiques du programme national des PFT. C’est sur cette procédure que les quatre dossier de Champagne Ardenne ont été validés.

Par ailleurs, il est entendu que les sites d'implantation seront essentiellement choisis dans les villes moyennes. Les PFT situées dans les agglomérations sièges d'une université ne sont cependant pas écartées à priori dans la mesure où ces sites permettent plus facilement l'adossement des PFT à une expertise en recherche - développement de qualité. C'est l'existence d'un besoin non satisfait des PME-PMI ou d'une potentialité d'incitation à l'innovation qui doit décider de la pertinence de créer une PFT. Ainsi, pour des raisons qui peuvent être opposées, une grande ville et une zone rurale peuvent ressentir les besoins de favoriser l'émergence d'une PFT. 

Le choix des sites et des thématiques doit s’appuyer sur une étude préalable qui vise notamment :

· à répondre, au niveau local, aux soucis de lisibilité et de cohérence vis-à-vis des PMI-PME mais aussi des autres acteurs de transfert de technologie (collectivités, chambres consulaires, ANVAR, autres établissements publics...). 

· à vérifier, éventuellement par une étude de marché et de besoin, l’adéquation entre la future PFT et la demande industrielle locale.

Compte tenu des diversités et spécificités locales, il ne peut y avoir un modèle unique. L'essentiel est d'offrir aux PMI-PME des prestations de qualité (au sens de la norme) et de travailler au sein de réseaux, régionaux bien sûr, mais éventuellement nationaux pour les PFT du même domaine.

Il n'est par conséquent pas question de donner un cadre rigide au concept de PFT en imposant de façon centralisatrice et normative un ensemble de règles uniques mais d'expliciter les spécificités des PFT en définissant un certain nombre d'objectifs et de principes généraux qui doivent être pris en compte lorsque la mise en place d'une PFT est envisagée.

Toutefois, en Champagne-Ardenne, un  concept commun sur l’ensemble des projets a été développé pour donner une cohérence régionale et faciliter la montée en charge et la mise en réseau de ces plates-formes en s’appuyant très largement sur les lycées techniques et professionnels et leurs équipes pédagogiques. Ces établissements ont été adossés à des laboratoires universitaires, à des centres techniques et au réseau régional de développement technologique (Champagne Ardenne Technologie).

Les 4 projets PFT en Champagne Ardenne

Septembre 2000, la première plate-forme technologique de l'Académie de Reims, centrée sur le génie industriel et plus spécifiquement la transitique se met en place à Saint-Dizier et à Vitry le François, et obtient un avis favorable de la commission interministérielle d’expertise. Les plates-formes de Charleville Mézières (mise en œuvre des matériaux) et de Chaumont (transformation du bois) emboîtaient le pas en juin 2001 et celle de Châlons-en-Champagne (génie industriel et productique) en janvier 2002. 

Structure en Champagne-Ardenne

Pilotage et fonctionnement spécifiques à la Champagne-Ardenne

Dans le cadre de l’association Ingénieur Pour l’Ecole, un chef de projet régional a été recruté et nommé à temps plein par le recteur de l’Académie de Reims pour mettre en œuvre les projets de PFT. Le Délégué Régional à la Recherche et la Technologie accompagné de l’ingénieur conseil NOVELECT ont œuvré avec le chef de projet régional à l’élaboration du dossier en structurant avec les lycées techniques et professionnels l’organisation de la PFT.

Un animateur, issu du corps des enseignants, est nommé sur chaque PFT pour être l’interface entre les industriels, les partenaires  et les équipes pédagogiques, apporter son soutien à ces dernières et assurer le suivi et la mise en œuvre des activités opérationnelles. Ce groupe constitué des animateurs échange régulièrement sur les meilleures pratiques organise de visite communes en entreprises pour leurs apporter la meilleure solution.

Un lycée support est désigné sur chaque PFT pour gérer les activités et les subventions apportées par les partenaires. Cette situation apporte de la souplesse pour engager les actions sans attendre le versement des financements : le lycée assume l’avance de trésorerie.

Pour le début de l’année 2003, l’Académie souhaite la constitution de GIP locaux membres d’un comité régional de coordination visant la cohérence des actions et l’optimisation des moyens. La convention constitutive du GIP est pratiquement finalisée. Elle fait l’objet d’une présentation auprès des partenaires.

Enfin, l’Académie de Reims procède au recrutement d’aides éducateurs à profil technique ou tertiaire et de niveau bac + 2. Ils viendront épauler les animateurs dans leurs activités de suivi et de soutien au près des équipes pédagogiques. Cette mission doit faciliter leur insertion vers le milieu industriel.

Les actions de communication :

Une documentation papier, des cartes de visites électroniques (CD ROOM au format d’un carte de visite, contenant une vidéo de présentation des PFT et des exemples de prestations) et un site internet (www.pft-champagne-ardenne.org) ont été développés en commun avec les 4 projets.

Tous les ans, les PFT participent au salon de l’innovation « INNOVACT » organisé en Champagne Ardenne.

Des journées techniques à destination des entreprises locales sont mises en œuvre par les PFT :

· A Charleville Mézières, trois manifestations ont été entreprises en étroite collaboration avec la CCI des Ardennes autour de la simulation de remplissage et de solidification en fonderie, analyse d’huile et maintenance prédictive, les céramiques techniques. La première présentation s’est déroulé dans le prolongement d’une rencontre de l’ensemble des professeurs de fonderie de France.

· A Vitry le François et Saint-Dizier, cinq manifestations techniques ont été réalisées depuis l’ouverture de la PFT (3 sous forme de journées techniques et 2 sous forme de petit déjeuner : 2 par an). Les deux premières ont rassemblé au total 40 industriels, les petits déjeuners 40 et la dernière journée 40 à elles seule. En parallèle des petits déjeuner à caractère plus institutionnel ont été développés avec la collaboration des villes et de la CCI Haute-Marne : évolution de l’enseignement, adéquation formation emploi, présentation des PFT… Les relations avec ces acteurs locaux est remarquables : ils apportent leur crédibilité au dispositif.

· A Chaumont, la journée technique autour des « nouveaux outils informatiques aux services des entreprises » a permis d’inaugurer la PFT en rassemblant près de 80 personnes externes à l’établissements dont 30 industriels. Une seconde journée sur la thème « énergie bois » a réuni près de 100 personnes avec une majorité de collectivités locales. Enfin un petit déjeuner a été organiser au profit des industriels locaux pour leurs présenter les dispositifs d’aide au développement technologique.

Les actions de formations :

80 enseignants ont participé à une formation leur permettant d’appréhender l’environnement économique (les acteurs, les aides et leurs rôles), la relation avec l’industriel et l’écoute de son besoin. Cette formation a été prolongée par un stage plus approfondi de deux jours dédié plus particulièrement aux animateurs.

Des stages, n’entrant pas dans le champ de la formation initiale des enseignants et leurs permettant d’être plus pertinents dans la réponse offerte aux industriels, ont été proposés aux équipes pédagogiques. Dans ce cadre, des formations ont été mises en œuvre, quelques exemples :

· « Logiciel CATIA » : mise en œuvre avec les partenaires techniques.

· Stage « le brevet – perfectionnement » : traite de la propriété industrielle, organisé par l’INPI.

· « Logiciel Go élan », modules multi posages et multi faces : les modules de ce stage ont été répartis sur plusieurs enseignants qui ont ensuite démultiplié la formation auprès de leurs collègues sous forme d’échanges de compétences.

· « Logiciel Tool » (démarche globale pour optimiser la productivité à partir de méthodes industrielles et des chaînes CFAO) : la mise en œuvre originale de cette formation s’est déroulé dans une  entreprise locale qui a mis ses équipements à disposition d’un groupe d’enseignants.

· « Assemblage bois ».

·  « systèmes embarqués de développement »

Enfin des enseignants participent régulièrement à différents salons en tant que visiteurs.

Quelques exemples de prestations :

Dans une première phase, des enseignants sont rémunérés pour réaliser des prestations simples, limitées dans le temps et non facturées aux entreprises bénéficiaires. L’objectif est de leur permettre de se roder à la démarche et de faire connaître le dispositif sur ses possibilités. A terme ces actions gratuites disparaîtront.

De nature diverses elles sont réalisées avec ou sans élèves.

Mise en œuvre des matériaux à Charleville Mézières

Conception d’un couvercle en plastique

La section de STS conception de produits industriels a imaginé une vingtaine de formes de couvercles en plastique pour des pots en verre. Une enquête a mis en lumière les modèles les plus appréciés. Un prototype en polyester du couvercle le mieux classé a été réalisé à partir d’une représentation volumique en CAO.

Avant projet d’outillage de forge


Il s’agissait de vérifier si une pièce pouvait être obtenue en estampage par un seul coup de presse. Un enseignant a défini la puissance de la presse, les dimensions du lopin. Il a mis en évidence les cotes et dépouilles à modifier pour assurer une bonne tenue du lopin dans l’outillage et le bon remplissage de la gravure. 

Conception et réalisation d’un prototype de lien flexible


La forme d’un lien flexible a été défini par un enseignant et un prototype a été réalisé sur une machine à commande numérique. Ce prototype a permis de valider les solutions aux fonctions du cahier des charges.

Réalisation d’essais mécaniques


Différents outils de peintre ont été testés en flexion et en traction. Une équipe  d’enseignants a conçu les outillages s’adaptant aux différents modèles. Les outillages ont été réalisés à l’aide d’élèves de productique dans l’atelier du lycée. Le protocole d’essais a été établi entre l’animateur et l’entreprise. Une centaine de modèles a été testée en traction et en fatigue à la flexion.

Reconception de liaisons mécaniques


A partir du prototype d’un appareil médical, une équipe d’enseignant a aidé le concepteur à remettre en cause certaines liaisons et à intégrer des pièces plastiques. Il en résulte une diminution du nombre de pièces, une meilleure esthétique et une simplification de montage. Un enseignant a défini l’outillage d’injection plastique pour une pièce particulièrement technique. Une présérie, réalisée dans l’atelier de plasturgie, a validé les options choisies (matières, forme, réglages de presse…). Ce projet a reçu l’aide de l’ANVAR.

Document comparatif de logiciels de simulation en fonderie

A l’occasion d’un séminaire de professeurs de fonderie organisé par le lycée François Bazin, un document comparatif a été réalisé. Cinq logiciels ont été testés et le bilan a été transmis au décideur.

Réalisation de prototypes 


Pour permettre à des concepteurs de se rendre compte de la prise en main de pièces conçues et de ressentir l’impression de résistance qu’elles dégagent, des prototypes en polyester ont été réalisés à partir de fichiers dessins sous format stéréolythographie. Conception de différents modèles de couvercles plastiques et réalisation d’un prototype échelle 1 en polyester pour validation du concept : cette prestation a été réalisée par les étudiants de STS Conception de Produits Industriels dans le cadre de leur formation.

Génie Industriel – Transitique à Vitry e François et Saint-Dizier

Réalisation de prototype avec les élèves pour le traitement des boues au profit d’une entreprise fabricant des sanitaires. C’est un projet innovant soutenu pour la DRIRE qui entrevoit une solution au problème de rejets d’eaux polluantes de cette société. Le dépôt de brevet est envisagé, Bernard Mugniéry propose que l’entreprise prenne en charge ce brevet et qu’un accord soit pris pour partager les bénéfices avec la PFT (coût du projet : 50000 €).

Réalisation avec les élèves d’un banc de scie pour une entreprise de l’Yonne qui fabriquent des tonneaux (coût du projet : 20000 €). Ce projet a été détecté par l’animateur de la PFT bois de Chaumont. Il sera présenté au concours de l’innovation organisé par l’ANVAR.

Le déplacement à BELLIGNAT pour visiter le lycée Arbez Carme, l'école supérieure de plasturgie et le pôle européen de plasturgie a permis à un chef d’entreprise de modelage de collecter des informations sur les procédés de l’électroérosion à fil et à matrice et à faire avancer sa réflexion quant aux orientations à donner à son entreprise. Pour compléter ces visites, nous sommes allés sur les recommandations du chef de travaux du lycée à la société SMP, ce qui nous a permis de voir la mise en œuvre de l’électroérosion à fil et à matrice.

Un industriel a visité la section "Mécanique et Automatismes Industriels". Suite à cette visite, il a proposé à 2 enseignants de réaliser l'automatisation d'une machine permettant d'effectuer le taraudage sur des cosses de batterie. La mise à disposition de la machine au lycée François 1er par la société a permis d'établir  une pré-étude de faisabilité. Une nouvelle rencontre est prévue d'ici la fin de l'année scolaire afin de donner une suite à ce projet.

Une pré-étude pour la mise en place de la codification code barre a été réalisée par une étudiante de BTS PME-PMI.

L’animateur intervenu pour la création d'un porte pièce en tant que composant standard sous le logiciel de FAO TopSolid de chez Missler.

Un déplacement avec deux industriels pour visiter deux entreprises mosellanes de mécanique de précision, est prévu fin juin pour leur permettre de collecter des informations en vue de leur futur investissement dans un centre d'usinage quatre axes palettisés et dans un logiciel de CFAO. 

Un enseignant est intervenu dans une entreprise de modelage qui nous a sollicités pour établir la liaison permettant la communication entre une commande numérique (CN) et un PC.

· Une première demi-journée lui a permis de collecter les informations et de réaliser le câble de liaison. Deux autres matinées ont été nécessaires pour réaliser le transfert des données avec pour partie le soutien de l’animateur pour déterminer le protocole de communication.

· L'étape suivante sera de leur faire la démonstration du téléchargement des programmes CN avec le logiciel Gestcom de chez MISSLER dont l’animateur a obtenu le prêt gracieux pour cette intervention. En effet, cette Société envisage d'investir dans la CAO/FAO de chez MISSLER, l’animateur est , à ce propos, à la recherche d'une aide financière leur permettant de franchir le pas.

Un enseignant de Blaise Pascal  est intervenu en entreprise pour établir un classement par ordre de priorités et d'importance des interventions à réaliser pour la remise en conformité électrique des équipements de cette société. Ce classement a été établi à partir d'un rapport de vérification des installations électriques.

L’animateur a utilisé le réseau CAT pour trouver des compétences pouvant aider une entreprise à résoudre le problème de magnétisme sur les blooms qu'elle doit recharger d'inox. Quatre réponses lui ont été fournies.

Suite à la visite d’une fonderie, un enseignant a préparé une démarche mathématique leur permettant de faire le calcul de la résistance des matériaux sur des grilles en fonte moulée.

Transformation du bois à Chaumont

Amélioration de la productivité et veille technologique

Développement du secteur à ossature bois : réunions avec une vingtaine d’industriels et partenaires techniques, recherche de partenaires financiers pour installer une « Maison Bois Outil Concept » (MBOC) support de formation et de prestations technologiques. Partenariat avec le CNDB (Comité National du Bois. Cet outil sera le deuxième installé en France.

Création d’une cellule de calcul et devis avec embauche d’un jeune technicien dans le cadre du CORTECHS.

Projet pour création d’un nouveau produit soutenu par l’aide financière « Prestation Technologique Réseau » (PTR).

Gestion des stocks.

Implantation d’un atelier et étude ergonomique.

Action autour de la qualité et rédaction d’un cahier des charges.

Intervention sur une machine de taille.
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